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Saisir les savoirs en mouvement

Le genre au prisme 
de la santé 
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Programme détaillé
Informations également disponibles sur 

https://smg.event.univ-lorraine.fr 

Programme détaillé
Informations également disponibles sur 

https://smg.event.univ-lorraine.fr 

https://www.google.com/maps/place/data=!4m2!3m1!1s0x4794980adb8e833d:0xad34af9926d701d7?sa=X&ved=1t:8290&ictx=111


    Saisir les savoirs en mouvement

   Le genre au prisme de la santé 
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Ce colloque ouvert aux disciplines connexes à la sociologie explore la
construction, la circulation et la transformation des savoirs sur le
corps et la santé, envisagée au sens large : depuis les échelles du
biopouvoir jusqu'aux pratiques de soin de soi à des échelles plus locales
et intimes. Il entend mettre la focale sur le fait que ces savoirs sont
pris dans des rapports de genre et peuvent contribuer à les
transformer (à travers les conceptions normatives qu’ils portent, à
travers les acteur·ices qui les transmettent, etc.). 

Il s'agit d’abord d’interroger la construction de savoirs expérientiels et
minoritaires ainsi que la façon dont ils acquièrent en légitimité face aux
savoirs médicaux ou d’autres savoirs en santé légitimes socialement. Le
colloque propose aussi d'approfondir les réflexions concernant
l’intériorisation des savoirs et la manière dont ils peuvent être
négociés subjectivement et collectivement au prisme des
socialisations. Il tend à interroger les dispositifs matériels de mise en
circulation des savoirs et leurs transformations (incluant des
réflexions sur la place du numérique, entre autres). Enfin, il interroge les
"temporalités" de ces savoirs en questionnant leur rôle dans les
parcours biographiques, la manière dont ils peuvent participer à
construire des âges genrés, ou encore circuler à travers les générations.

                                                             



13Octobre

8h30-9h00 ACCUEIL ET CAFÉ
Espace de convivialité 

9h00-9h15 DISCOURS D’OUVERTURE
Salle principale - Arthur Boulet et Marylou Rzeszotko-Rutili (TETRAS, Université de Lorraine)

9h15-10h45 TABLE RONDE : LES POLITIQUES D’ACCOMPAGNEMENT À LA
PARENTALITÉ
Salle principale - Animation : Salma Bermaky (TETRAS, Université de Lorraine)

ALZON Nancy (Centre social de la Renardière), DELON Lydie (Fédération des Centres Sociaux de
Meurthe-et-Moselle), HATUNA Sarah (École des Parents et des Éducateurs de Lorraine), PERSIANI
Marie (Promotion Santé Grand Est)

Cette table ronde réunit des intervenantes issues de trois institutions du Grand Est,
toutes impliquées dans la mise en œuvre des politiques de soutien à la parentalité.
Elle s’attache à questionner les modalités de circulation et de réappropriation des
savoirs sur la parentalité dans des contextes d’intervention pluriels et marqués par des
configurations contrastées. En marge des instances prescriptrices des politiques
publiques, cette discussion mettra en lumière les ajustements et les reformulations
opérés par les professionnels de terrain, engagés dans un exercice d’équilibre entre
cadrages nationaux et réalités parentales. Elle interrogera, d’une part, les tensions
générées par la diffusion de normes éducatives idéalisées, lesquelles construisent un
horizon de « bonne parentalité » véhiculé par une pluralité de canaux (littérature
spécialisée, médias, réseaux sociaux, etc.) et, d’autre part, les conditions concrètes
de l’expérience parentale, en particulier maternelle. 
À partir d’expériences pratiques d’accompagnement (ateliers collectifs, suivi
individualisé, soutien téléphonique), ce temps d’échange s’intéressera enfin aux
formes d’appropriation, de reformulation ou de contournement des savoirs institués.
Les lieux d’intervention sont également le théâtre d’une circulation de savoirs
expérientiels. Loin d’être de simples récepteurs de normes éducatives, les parents
peuvent aussi y transmettre des savoirs profanes, remettant ainsi en question les
rapports traditionnels entre savoirs experts et savoirs issus de l’expérience. Il sera, par
ailleurs, question de silences et des formes de résistance discrète qui émergent dans
des contextes d’intervention marqués par des dynamiques d’interconnaissance.
Traversés par des enjeux de respectabilité, ces espaces locaux témoignent que ce qui
ne se dit pas peut parfois révéler autant, sinon davantage, que ce qui circule.

10H45-11H00 PAUSE CAFÉ
Espace de convivialité

11H00-12h30 ATELIER : SAVOIRS DE SANTÉ ET POLITIQUES PUBLIQUES DE
SANITARISATION
Salle principale - Animation : Gwenaëlle Mainsant (IRISSO, Université Paris Dauphine)

GARCIA, Y. : “Au moins pendant la grossesse” : La prévention des perturbateurs endocriniens,
entre emprise biomédicale et agentivité à la marge
GOUDINOUX, J. : La transmission des savoirs sur la puberté dans les collèges populaires : un
travail d’acculturation sanitaire ?
VOZARI, A.-S., VOLERY, I., FIDOLINI, V. : Devenir pères sans repères ?

12H30-14H DÉJEUNER
Espace de convivialité
Un buffet est disponible pour les communicant·es, d’autres lieux de restauration à
proximité de la MSH sont disponibles pour le public (ils sont cités à la fin du livret).
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17h15-19h15 ATELIER : STRATÉGIES DE LÉGITIMATION DES SAVOIRS MÉDICAUX
Salle principale - Animation : Nahema Hanafi (TEMOS, Université d'Angers)

15h00-17H00 ATELIER : PRODUCTION DE L’IGNORANCE ET SILENCIATION DES
VÉCUS MARGINALISÉS
Salle principale - Animation : Aurore Koechlin (CETCOPRA, Paris 1 Panthéon-Sorbonne)

14H00-15h00 CONFÉRENCE PLÉNIÈRE
Salle principale - Discutante : Marylou Rzeszotko-Rutili (TETRAS, Université de Lorraine)
HANAFI Nahema (Maitresse de Conférences en Histoire, TEMOS, Université d'Angers)

DELANOUS, J. : Accès aux hormones dans la médicalisation des transitions de genre. Vers
l’implosion du “bouclier thérapeutique”
BURBAN, M. : Des professionnel‧les de santé engagé‧es face aux personnes trans : une pratique
entre l’évidence du soin et les obstacles de terrain
MARBAIX, C. : “Objectivité forte” et médecine fondée sur les preuves. Vers une “preuve forte”
dans la recherche médicale
LEBRUN, L. : L’encadrement de l’IVG, entre care et contrôle : comment médecins, accueillantes et
usagères s’approprient et transmettent des savoirs sur l’avortement

CORDOBA-WOLFF, V., KECHICHIAN HUTTER, H. : L’enfantement trans : une thématique silenciée
en maïeutique
DEMART, S., PEZERIL, C., KOLIOPANOS, I. : Productions d'ignorance et reconfigurations
intersectionnelles des savoirs en santé : l'exemple du VIH/sida en Belgique
ES-SOUADI, A., EL JOAMATI, L. : La constitution du savoir genré dans l’usage de drogues au
Maroc. Médicalisation, injustice épistémique et domination
TABET, L. : Appropriation et production des savoirs en santé par les concerné·es : témoignages
de minorités de genre autistes
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Depuis les années 1960, les mouvements féministes (et plus récemment trans et
intersexe) dénonçant les stéréotypes et biais de genre des sciences médicales donnent
à voir une série de procédés par lesquels les corps ont été normalisés, binarisés,
hiérarchisés. Ces processus ont parfois été historicisés, plaçant la focale sur la
médecine antique, les Lumières, ou encore le 19  siècle. Les travaux historiques ont
effectivement souligné, dès la fin du 17  siècle, le processus de légitimation des
sciences (histoire naturelle, médecine, chirurgie, obstétrique...) conforté par les États,
soucieux de mieux gérer leurs populations. Élaborés dans les universités
européennes, pour la plupart interdites aux femmes, les savoirs médicaux révèlent (et
justifient parfois) les pouvoirs sur les corps, les individus, les groupes sociaux
marginalisés en fonction du genre, de la race et de l’appartenance sociale. La
légitimation des professions de santé et des connaissances produites dans les
cénacles savants des Lumières ne s’est toutefois pas fait sans heurts, ni sans une forme
de participation des groupes énoncés, observés et catégorisés, dont les femmes. On
s’attachera donc, en revenant sur des situations spécifiques (l’imagination des femmes
enceintes, les fureurs utérines, les allaitements mercenaire ou maternel...), à mettre en
valeur les processus de résistances et de subversion aux savoirs médicaux opérés par
des femmes, mais aussi les phénomènes d’appropriation permettant de souligner les
dynamiques intersectionnelles à l’œuvre (race, genre, classe, âge) dans
l’appréhension des savoirs scientifiques au siècle des Lumières.

e
e

17H00-17H15 PAUSE CAFÉ
Espace de convivialité

A PARTIR DE 19H30 COCKTAIL DINATOIRE
Au Chien Rouge, 54 rue Isabey
Ouvert aux communicant·es, membres du CS et du CO.



11H15-12H15 CONFÉRENCE PLÉNIÈRE
Salle principale - Discutant : Arthur Boulet (TETRAS, Université de Lorraine)

MARDON Aurélia (Maitresse de Conférences en Sociologie HDR, CLERSÉ, Université de Lille)

9H00-11H00 ATELIER : CONSTRUCTION MÉDICALE DES ÂGES ET DES
TEMPORALITÉS PAR LE GENRE
Salle principale - Animation : Ingrid Voléry (TETRAS, Université de Lorraine)
DEVERLY, A. : Prises en charge des grossesses queers : savoirs en mouvement ou stabilisation
des régimes de genre
LAIACONA, E. : Les différents registres de savoirs sur les hormones sexuelles mobilisés à la
croisée des normes d'âge
VIALLE, M. : Mesurer la grossesse, borner le soin : enjeux sociaux de la datation gestationnelle
COSTA, R. : Se savoir ménopausée. Appropriation du diagnostic de ménopause et résistance à
son traitement hormonal
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14Octobre

8h30-9h00 ACCUEIL ET CAFÉ
Espace de convivialité 

Associer les termes sociologie et physiologie peut paraître à première vue étonnant.
Qu’y a-t-il de sociologique dans des phénomènes biologiques tels que la puberté ou
les menstruations ? Qu’est-ce que la sociologie, qui étudie les phénomènes sociaux,
peut dire de tels phénomènes ? Et avec quels outils méthodologiques et théoriques
choisit-elle de le faire ? En s’appuyant sur plusieurs recherches sur la puberté,
l’adolescence, les menstruations et le sport, cette conférence reviendra sur les enjeux
d’une approche du corps par le biais du concept de socialisation. 

Références
Mardon, A. Idées reçues sur la puberté et l’adolescence, éditions du Cavalier bleu,
collection « Idées reçues », 2025. 
Mardon, A. Prendre de la hauteur. Escalade en salle et fabrique du genre à
l’adolescence, Presses universitaires de Lyon, 2024.
Mardon, A. « Les premières règles des jeunes filles. Puberté et entrée dans
l’adolescence », Sociétés contemporaines, n°75, pp.109-129, 2009.

12H15-13H45 DÉJEUNER
Espace de convivialité

13H45-15H45 ATELIER : SOCIALISATIONS À LA SANTÉ AU PRISME DES
POSITIONS SOCIALES
Salle principale - Discutante : Aurélia Mardon (CLERSÉ, Université de Lille)

BLANC, C. : De discrets savoirs expérientiels sur l’accouchement : subversions des normes dans
les maternités suisses
GOBELEZ, S. : Savoirs en tensions autour de l’accouchement en Turquie : entre médicalisation,
normes de genre et résistances situées
SHIRINE, A. : Devenir père : apprendre à (ne pas) s’occuper de la santé de son enfant
GUNES, S. : Négocier le pouvoir médical : expériences du cancer du sein et délégation
différenciée du pouvoir sur le corps

11H00-11H15 PAUSE CAFÉ
Espace de convivialité



16H00-18H00 ATELIER EN PARALLÈLE : SAVOIRS PROFANES ET STRATÉGIES
DE RÉSISTANCES : AUTONOMISATIONS EN SANTÉ
Salle principale - Animation : Lucile Ruault (CERMES3, Université Paris Cité)

FAIVRE PIERRET, L. : “J’ai fait ma petite cuisine toute seule” : face aux violences gynécologiques et
obstétricales, la négociation des rapports de pouvoir à travers l’autodiagnostic et l’acquisition de
savoirs profanes
SEYER, C. : Maternité lesbienne et santé des femmes : penser l’intime ou le politique au sein des
lieux militants britanniques, 1970-1990
RAIA, L. : L’automédication est-elle une résistance ? Luttes de définition, savoirs trans et offre
médicale
MORLET, M. : Savoirs profanes et (dé)médicalisation de la contraception, une question de genre ?
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15H45-16H00 PAUSE CAFÉ
Espace de convivialité

16H00-18H00 ATELIER EN PARALLÈLE : DISPOSITIFS MATÉRIELS ET
NUMÉRIQUES DE MISE EN CIRCULATION DES SAVOIRS
Salle du conseil - Animation : Marie-Pierre Julien (TETRAS, Université de Lorraine)
ARMANGAU, Y. : Savoirs trans en ligne : entre autonomisation et reproduction des inégalités
BRUSQ, J. : Le partage de savoirs dans des communautés en ligne pour que les femmes se
réapproprient leur corps pendant l’accouchement
LAFON-BACH, M. : Parole, gouvernementalité et genre : les savoirs post-partum à l’épreuve du
numérique
GRAVIOU, R. : Se saisir de la psychanalyse de l’enfant dans la France des années 1970 : une
pratique féminine ?

19H15-19H30 DISCOURS DE CLÔTURE
Salle principale - Arthur Boulet et Marylou Rzeszotko-Rutili (TETRAS, Université de Lorraine)

18H15-19H15
CONFERENCE PLÉNIÈRE
Salle principale — Animation : Marie Barroyer et Marylou Rzeszotko-Rutili (TETRAS, Université de
Lorraine)
RICHARD Claire (documentariste et essayiste)
La documentariste et autrice Claire Richard s'intéresse depuis dix ans à la santé
communautaire. Qu'elle s'incarne dans une association ou un centre de santé, la
santé communautaire part du principe que la santé est politique, et que la santé des
corps n'est pas dissociable de rapports de pouvoir et de positions sociales. Dans ses
diverses formes, elle repense le lien entre les soignant·es et les soigné·es, et place la
participation et l’autonomie en santé au centre de sa démarche.  En ce sens, elle
s’intéresse à la pluralité des formes sous lesquelles se construisent et s’expriment les
savoirs expérientiels

18H00-18H15 PAUSE CAFÉ
Espace de convivialité



Lieux de restauration à proximité :
 

Restaurant Universitaire Léopold, 16 Cours Léopold 
Au Chien Rouge, 54 rue Isabey
French Trattoria, 6 rue Baron Louis
Boulangerie Cilla, 5 rue de Verdun
Campus Food Kebab Tacos, 91 rue Isabey
Rice and Curry, 18 rue Raymond Poincaré
Les Jardins d'Esther, 4 place du Luxembourg

Pour vous rendre au colloque : 
De la Gare de Nancy, à la Maison des Sciences de l’Homme : 

Sortez par l’entrée principale. Vous êtes sur la Place Thiers.
Traversez la place, remontez à gauche Rue Piroux près des deux tours. 
Traversez au passage clouté la Rue Stanislas. 
Prenez la rue à votre droite, Quai Claude Le Lorrain, avant le pont, sans traverser les rails.
Marchez tout droit pendant 7 minutes jusqu’au Théâtre de la Manufacture. 
Tournez alors à droite sur la Rue Baron-Louis, la Maison de la Recherche se trouve au numéro 23.

Informations pratiques
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RT41
 Corps, techniques et société 

 

Comité scientifique : 
Balard Frédéric, Bois Géraldine, Braverman Louis, Crignon
Claire,   Diasio Nicoletta, Fidolini Vulca, Greco Luca, Hanafi
Nahema, Julien Marie-Pierre, Koechlin Aurore, Mainsant
Gwenaelle, Mardon Aurelia,  Nicaise Sarah, Paillet Anne,
Ruault Lucile, Schlagdenhauffen Régis,  Stassin Berangère,
Tcholakova Albena, Thomé Cécile, Vinel Virginie,  Voléry Ingrid
et Vuattoux Arthur

Comité d’organisation : 
Boulet Arthur, Rzeszotko-Rutili Marylou, Barroyer Marie,
Bermaky Salma, Laurain Chrystelle et Vathelet Virginie 

Communication scientifique : 
Barroyer Marie


